Témoignage de sœur Marie Liesse, clarisse d’Arras,
dans la Paroisse Bienheureux Marcel Callo
pour le 4ème  dimanche de Carême (22 mars 2009)
C’est au nom de toutes mes sœurs, envoyée par elles que je suis présente parmi vous. 

 Ce témoignage, je voudrais l’offrir au nom de toutes celles qui nous ont précédées depuis 550 ans dans ce petit monastère de clarisses à Arras, monastère : ‘fondé pour louer Dieu à Perpétuité’ ! Actuellement, nous sommes dix sœurs à poursuivre cette mission de prière que Dieu et l’Eglise nous confient.   

Qu’est-ce qui m’a amenée à entrer au Monastère ? 

 Sans aucun doute, l’amour de Dieu et le désir de Lui consacrer ma vie.

 Comme Sainte Claire, j’ai été saisie par cet amour infini de Dieu, qui va jusqu’à donner sa vie pour moi, pour chacun et chacune.
 L’Evangile que nous venons d’entendre nous le montre : « Dieu a tant aimé le monde qu’il lui a donné son Fils Unique pour que tout homme obtienne la Vie ».  C’est cet amour-là qui me presse. Jésus n’a pas hésité à souffrir sa Passion, à mourir pour nous sur la Croix. 
En Jésus, Dieu s’est fait pauvre pour se faire proche de nous : de la crèche à la Croix, sa vie crie l’amour de Dieu pour l’homme qui réclame l’amour de l’homme pour Dieu. Il nous a aimés jusque là !  Dieu est venu jusqu’à nous pour notre plus grande joie, Il ne veut que notre bonheur, Il nous veut libres et responsables ! Il est le Dieu de la Vie. Découvrant cet amour immense, attirée par l’esprit de  joyeuse pauvreté, j’ai choisi de suivre le Christ Pauvre et Crucifié à la suite de Claire et de François d’Assise.

Notre Forme de vie est celle-ci : « Observer le saint Evangile de Notre Seigneur Jésus Christ en vivant dans l’Obéissance, sans rien en propre et dans la chasteté » (Règle de sainte Claire)

L’Evangile est Lumière et Vérité et comme nous le dit saint Jean : « celui qui agit selon la vérité vient à la lumière, afin que ses œuvres soient reconnues comme des œuvres de Dieu.» 
Voilà un peu notre vocation, ce à quoi doit tendre toute notre vie: être l’œuvre de Dieu ! C’est ainsi que saint François, alors qu’il rebâtissait l’Eglise de saint Damien prophétisa  à notre sujet : « Il viendra ici des femmes dont la vie et la renommée stimuleront les hommes à glorifier Notre Père céleste. » Elle est grande notre vocation, elle doit encourager les hommes à rendre gloire au Père, c’est-à-dire à donner tout son poids à Dieu dans leur vie. Et cela commence par nous-mêmes,  nous avons choisi de donner la première place à Dieu dans notre vie et pour cela nous devons  nous  donner les  moyens pour répondre fidèlement à son appel.
 Comme je le disais plus haut,  notre mission principale, c’est la prière. Nous sommes consacrées à Dieu pour lui être plus particulièrement unies et pour lui rendre louange et intercession dans une vie de retrait au cœur du monde, par amour du monde et pour la vie du monde. Nous ne fuyons pas le monde en choisissant une vie de retrait. Le retrait, la vie cloîtrée  servent et protégent notre vie de silence et de prière.  Toute notre vie doit être tournée vers Dieu. 
Nos journées sont organisées autour de la prière personnelle et communautaire,  (Adoration eucharistique, liturgie des Heures, Eucharistie en laquelle travail et prière trouvent leur source et leur achèvement.) 

 Certes, nous vivons en retrait, mais nous ne sommes pas pour autant coupées du monde, nous vivons bel et bien au cœur du monde. Les joies, les peines, les souffrances, les soucis, le poids de l’actualité de la vie du monde, de la société, de l’Eglise nous rejoignent et nous atteignent. Accomplissant notre mission de louange et d’intercession, nous présentons à Dieu à travers l’offrande de nos vies et de notre prière toutes ces personnes,  toutes ces intentions, sûres que le Seigneur entend et accueille notre prière.

La prière des Heures qui rythme notre journée est l’expression la plus profonde  de notre vie communautaire, puisqu’elle nous réunit à la chapelle 6 fois par jour. Quand la cloche sonne, chacune s’empresse  de quitter ses activités pour gagner le chœur  afin de chanter les louanges de Dieu, d’intercéder pour tous nos frères et sœurs du monde entier.

Notre vie fraternelle est intense, nous ne nous sommes pas choisies, sommes issues de milieux de vie, de cultures, de générations différentes, nous n’avons pas toutes reçu la même éducation et nous devons vivre ensemble 24h/24h, en milieu clos ! 
 Nous apprenons à nous recevoir les unes les autres de la main de Dieu, qui nous a appelées à une même vocation et nous a réunies sous le même toit ! La vie commune est le lieu où nous apprenons le plus la richesse de la miséricorde de Dieu, elle est vraiment le lieu du pardon et de la joie. Elle est, pour chacune, un soutien, nous nous encourageons mutuellement pour grandir et avancer dans notre vocation ; la communauté c’est ensemble que nous la construisons. Nous expérimentons, comme l’écrit saint Paul que « Cela ne vient pas de nous, c’est le don de Dieu. »  Oui, la vie commune est un don de Dieu, un miracle permanent, un défi à relever chaque jour, un témoignage à donner au monde !

Quant à notre travail, il est ordonné à notre vie de prière, nous assumons l’entretien du monastère et des sœurs (cuisine, buanderie, jardin, accueil, soin des sœurs aînées, couture… tout ce qu’il y a à faire dans une grande maison !) : voilà notre travail quotidien qui, comme l’écrit sainte Claire dans sa Règle, est une grâce. Nous n’avons pas d’activités artisanales, notre petit nombre ne nous le permettant pas. A part un petit point de vente où nous vendons quelques objets religieux et produits de l’artisanat monastique.
 Nous vivons des dons et de la générosité des personnes qui comptent sur notre prière. Fidèles à l’esprit de Claire et de François qui voulurent suivre pauvres le Christ Pauvre nous sommes sûres que le Seigneur ne nous laissera manquer de rien !  

